
LI' Bi\ZAR.

ne fnt pas reCgrettir ï îancienl et que l'église reçut îiie toiture

ci, ferblaxîc qlui clevaýit la Ilettu'e a l'abri d'Uin nouveaui dani-

ger.
Pn 1821, Sa Grandeur, Mgr J. J. I artigue, l',vûque île

Tctiessc', fit choix de l'I [ôLte[Dieu pour Sa ré.sîlence ut y

CIemeiura ciîîq ai avec son secrutîire, M r. J. Blourget. liii.

raîît cette période, ['Iîunîble)l églike Le VI dlJiî scirvit

cen quelue Sorte dle cathédral au [ireiler évêque (elu ion-

tréitI

YhI'. 1. Y3ux'e y reçut le Diaîcona.t le 23 iu'einbi'e, et

l'anînîî >suLiN'aiitc, le 2o N ovembre, y fut ordlonnié prêie.
84e. -En l'année 1 Sj.o Mgr. lArtiue, épisé par les faid-

guae île son glorieux et plîiblc lipiscopat, revint à~ VI Iùte

DiL. a' 'ur y finir- ses jours. ,Après île lonigues sufric~

i l s'iiorit danîs le baier cli Seign eur, avant été ass'risté

jui-ui derie nîoI mc11 LIIiil 10 t pa1r Soit 1fuclûle tléoi ocju
teur, Mgr. I1. B3ourget. Son coI'ps fut exposé cans 1' 'Igik

(len 1 i.l- iu ; on y chanta I'oCïce dle mîous et le rur ce

uk',puis on1 tralîsporta danîs la Cauthîédî'alu lus rse

eee-dii premîier' pasteur du D )iocùse: de M ouit réal.

s.; 2. -M ais il l'époque ilhi terrible inîceni iu l W ;2, ils

fi'Iclit (le nouveau tran ispo rtés a l'il 1teLC-l )icen et plaicés Cianis

le Ca, ei dîes [l ricises s-ous lu snai n d l''îe ICY&s oÙ

u:r- îiueui:rrîeit jusqu'à la îliniuxti, n dle la dite épiîre, en

uS' é poque à laqiel le Ltit l'étab)liseu t dle IlI' 1 -L e

littian>léré ant Mon t Ste. Faîîîille.

i >6i' .-- I.es pîier'res île l'CX; ise île F' Ili'tu iieî, ce s.iîc.

tuir ce ilaCé pxur tanît et de s i rcî'eiix so-iirs :, étaient

ce ~C îi'CS au C(I' ur îles fiîles tc St. ' oseph. A\ur- i

eu en-elesle soin id'en faire tr'ansporter la mteil leur le purtie

-Ili Moent Ste, Iaiîiillî', pour y cons~truine dhans leu111r jardliin

nueilipeledédiée à St. Joscpil. LUst dant1s cette chmapl,

dum1 ervee conmne unîe î'uliqîe clii pisme vàUiou.l, quc~ les

reiClse e plaisenit Clanils leurs pieuses conIîtemitplaitions,. à

lie -ur ces l)ieu're delix A'i s sécullair'es Vi 'lstoiie dle Molni-

trép et cele île Il Iôtel-1 cii car Mo îéIc't VI l"tul-D Ii

soin, puour ainsi dhire, îîér- le nîûuîtIe jour' on1t partagé le mouiiie

berceau et dlepuîis let se son t jamîais sépaîrée,

A.M. ID. G.

IL PROPOS I)E Cil I

A. Suite a pas:sé par les ar'nes le li,/mvs' nv;', et ça

été vite fait. E'n dheux cooiis le iîmilhîiiciix nîJrilloiî a

('tée xanié, jugé, con'damnxé ct eéué

je sui loi dle troaver que M. Suite ait tort île citiquer

les ilepties littérairecs qui ont courîs sous forme île chansons

CI. îe'roîîtances. Mais, je lav'ouie, ce pe-tîas salirgt

que j'ai vul son fouet satirique s'abattre tout dlabordl sur ce

pauvre pe/il /i/<fl(ssi, quii avait ulôi, à b)ord(luii corsaireiccevoiL'
assez cie taloches,

P'our mii comme pouir d'auUtrs, je cris, cette chlcîoii

ilaiVe est intimemnît ime aux souveiùsi d i mjue A'ga. Ch,

on Salit le chiarmie puissant des choses qui nîous ramièenit

ainiîs vers le passé.
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Et pis , cet air p'îit--l~as tit peu lat Plainte dui v'ent

quLi gémit dlans les cordages, et n'y a-t pas tune poésie
méîlancoliquec dans le refrain

Filez, filuz, u, monai navire

Car le bonheur m'attend Ul bas

Nous sommes toni ýîr ce navire, voguant vcrs unle plage
endihantée que le-spèrance nîous montre à l'horizon lointain.
L'ài sont les honneurs-, la fortune, les plaisir's, le repos : l est
le bun lur. Nous allons, mais à mesure que nous avançons
ce rivage heueux fuit et s'iloigne... . rûvC décev'ant ! Qui
peuit se vanter d'y avoir attéri ici-bas

ANS voilàt bicu dle la Philosopîhie à propos d'une chanson

quii n'en contient guèrec, il faut [c recconnaitre. Des predi-
leetions particuliûres, baFc sur dles impressions plutîôt que

- ur la 'rais-on, nie sauiraient entr er en ligne de compte. je
laisserai donc M. "uIte, tout entier a son Skuv're (le critique,

-immoler et le mou-se noi et le mlousse blain, et le junif-
]rSam t.

Mais- si la chan -on du niousse est I' tnp.. Ju;o'ûw, il

uin ed di'u t es qui le seýnt pas- assuz, saîns avoir our cela
plus île îmuxk l it ai.Je vcux puir de totes ces fa-

d aie cse suit ien) taies, (le to u tes ce2s rc'nîancus niau. us qui ce-

lèbrin t 'îhernel amour, ut dans 'sî[uc'.es d'aprûs <iiio

il v a toujoiurs un ang~e, titi C' ,i1r et Lin pleut. 1 iliurtre

ef-Iitique ion s' ýi e aux" jeulI îfle [ i:,-u chlanter pt'tla Jir-

scW z.ic (pie ces rapsoidie's langoureures, piuî n et cuni senti-

îiît faux ut dangereux. zi coin) sI'iî' l'.lLe île Miûre
[e-ut aurait préféré son v'ieux re:aî

lim ieu.x ma nui o gué!
l'aimîln eu xîîa 111e.

I .es dur 11c plus granI nonîhec dles opéra- ente~n t dans
ce t hmne nse ca tigoieiL !es r e. imées. l.t pourtant,

I )a eutit sA on ce porve de cbel.nur ces c(tous qu' e vc\oit-

îl ait cependant pas cêtre, ni r-ten'l re ireu.

AoiNS le v'aste capou je voudris 5 \ exr *-:XUi.CLIr la \'i-

gmurue critique (le M. Suite. Pourvu qui I- 'lmit le mlec

*b j n vouk uor t la mû n verve- qu1 a lîeyard du moussre noë . il

aurait piromiptemenit lit jusétce îde toutes ces sottires qui

1ciloquent. le bon gott autauît que la morale.

\'euillot désirait que l'on i it e n mlus-ique (le la vraie et

bnepoésie, pouir remplacer ces vers (le pacotille. Depuis
quelqucs annéees, uni uit, on chante dAni lOs salocIl, Ici vers

île vispocs. ... nis ia1h euireureme ut, pas toujours de

*bons poctes. On icompîrendî quît Maut dun discuerncic ; qu'it.
nl 'est p)as permis île chîaniter uxie chansronî poui rCela seulc-

mîenit quelle esit à la mode, et que le mxar'chîand le xîii~i

la recommiiiandue. 011 es-t vi'ainiil t la ls-si d'ne iuidinse

x'enee et dl'un k lassraI er par trop Cléboiî aires:. J'ai souv ent,

pourîa parL, enîtenidu îles Milettes, à peinie soirtis dii COU-

vent, et toute moeines dIe candceur x, chaniter îles str'ophes pas-
iinnuecs écrites p-our des actrices tout aupls
E lies y allaienît ci) toute S .îIp Iicité, Co:lmew si c 1ent été

1 un caxîtilu. iMais la chose n'Cil étl,*t P.-I iî:o'is iniconvc-

nai' t et i boud'


